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Au Val Benoît

Paradis Expless
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« Liège aura bientôt son Paradis » 
« Le renouveau du quartier des Guillemins »
Ces deux titres du Soir de novembre dernier vous ont sans doute interpelé mais peut-être rassuré quant à l’avenir 
et donné le moral à l’aube de la nouvelle année toute proche.

Et pourtant, aujourd’hui, à Fragnée-Blonden, on casse, on creuse…, direz-vous.
Oui, mais pour construire ou reconstruire !

Le pont des Tilleuls démoli hier fera place à un autre ancré sur des piles plus écartées pour enjamber l’axe où 
devront se côtoyer tram et circulation automobile.
Devant la gare, d’énormes engins creusent le terrain pour y construire les fondations du Paradis Express qui se 
profilera demain sur l’Esplanade.
Au coin de la place des Guillemins, l’Office center, à peine sorti de terre en janvier 2019, a atteint sa taille défini-
tive, les échafaudages disparaissent pour passer aux travaux de finition de l’hôtel, et des appartements, bureaux ou 
commerces prévus.
À l’autre extrémité du quartier, au Val Benoît, trois quatre bâtiments en construction ou réhabilitation sont en 
phase d’achèvement en ce début 2020.

Ça bouge à Fragnée.
Les travaux du tram y sont annoncés pour les prochains mois avec leurs inconnues en terme de perturbations 
notamment pour la mobilité ; ils vont bousculer nos habitudes, transformer notre cadre de vie.

Déjà l’abattage des arbres place Leman, en nous enlevant le peu de verdure qui en jalonnait la piste des bus, nous a 
laissé un spectacle désolant et nous a fait mal, même si on nous assure que les paysagistes ont prévu d’y replanter 
de nouvelles essences appropriées… après les travaux du tram.
Il va donc falloir accepter les contraintes, les nuisances du chantier pendant cette année 2020. Il faudra donc se 
serrer les coudes, s’entraider pour pallier les difficultés de circulation et surtout pour entretenir notre esprit de 
quartier.

« Fragnée, un village dans la ville », a titré une habitante, auteur d’un article dans un magazine régional, un article 
que nous vous livrons dans ce journal (p. 16) car il illustre parfaitement ce que nous vivons au quotidien dans 
notre quartier, « ce mieux vivre ensemble » que notre comité de quartier veut préserver.

� Michèle Lefèbvre, Présidente du Comité de quartier.

Nous sommes toujours à votre écoute :

M. Lefèbvre, Présidente du comité : rue de Harlez, 48 – Tél. : 04 252 96 05 – michele.nicolay@skynet.be
B. Leys, Secrétaire : quai de Rome, 107 – Tél. : 0498 531 496 – leysbenoit@gmail.com
N. Beuvens, Trésorière Tél.: 0475 53 21 09, M. Braibant, M. Fourneau, J. Hanson, H. Melon, M. Radar : Membres 
du Conseil d’Administration.

Pour vous informer : www.fragnee.be ou facebook : comité de quartier Fragnée-Blonden.
Et mieux encore : pour être informé régulièrement, communiquez-nous votre adresse mail.
Et pour soutenir notre comité, devenez membre en acquittant la modeste cotisation de 10,00 euros à verser au 
cpte : BE96 2400 6273 0005. Merci d’avance.
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Dans le rétro : regard sur l’année écoulée 
Activités organisées par ou en 
collaboration avec le comité

Souper annuel des habitants
La convivialité n’est pas un vain mot à Fragnée. Le samedi 23 mars, le souper proposé par notre comité a réuni plus 
de 120 personnes dans la belle salle de réception de l’Helmo. L’animation musicale traditionnelle sous la houlette 
de Daniel Demet et le grand quizz concocté pour l’occasion ont agrémenté une soirée particulièrement réussie. 
Rendez-vous le samedi 14 mars prochain pour « remettre ça » !

Fête du quartier
Une belle journée pour petits et grands.
Le dimanche 8 septembre, la fête a attiré la grande foule, On s’y retrouve, après les vacances, entre voisins, habi-
tants du quartier, amis. Mais l’ambiance et l’organisation amènent visiblement un public extérieur de plus en plus 
nombreux d’année en année et nous avons dû élargir le périmètre de la fête avec près de 300 emplacements pour 
la brocante, des attractions nombreuses sur le site animé par Radio Nostalgie.

Autres activités : conférences, visites
-	 Le 23 janvier, la conférence sur la thermographie aérienne de notre quartier par la Maison de l’Habitat, 
a amené dans l’auditoire de l’Helmo dont nous avons pu disposer pour la circonstance, bon nombre d’habitants 
intéressés par les possibilités en matière d’économie énergétique et de primes proposées par la Région Wallonne ; 
certains ont même obtenu le bilan des déperditions énergétiques de leur habitation.

-	 Les deux visites d’exposition organisées par notre comité ont, elles-aussi, rencontré un vif intérêt. Que ce 
soit pour « Génération 80 » le 26 janvier à la gare des Guillemins ou pour « Léonard de Vinci », le 6 avril au musée 
de la Vie Wallonne, ces visites guidées ont été suivies avec un réel plaisir.

-	 Le 21 juin, à l’occasion de la fête de la musique, nous avons offert à 3 classes de maternelles et primaires de 
l’école communale des Rivageois et de l’école Sainte-Marie, une merveilleuse animation musicale sur le thème de 
Pierre et le Loup, une animation proposée Madame Sarlet, professeur à la Haute École Charlemagne.

-	 La visite de la chocolaterie Millesime à Seraing en décembre a par contre dû être annulée vu le nombre 
insuffisant de participants, la date proposée par l’entreprise n’étant peut-être pas appropriée.



— 5 —

Notre newsletter, le site du comité fragnee.be, et notre page facebook relaient également les activités proposées 
dans le quartier par des organismes reconnus.

Par exemple, nous avons annoncé 

-	� en mai, un événement musical : Pierre et le Loup (S. Prokofiev), un Concert-spectacle pour les enfants des 
écoles à l’église Sainte-Marie des Anges, dans le cadre de la fête de l’Orgue 

et les différents concerts organisés en décembre à l’occasion des fêtes de fin d’année :

-	 SANTA CLAUS IS COMING TO LÎDJE par le chœur de Chambre de Wallonie
-	 Le concert de Noël de la Chorale Anima de Seraing
-	 Le concert de l’Académie de musique de Chénée

Dossiers traités en 2019

Observation préalable importante
En ce qui concerne les problèmes posés dans le quartier, que ce soit en matière de circulation, de propreté, d’urba-
nisme, d’incivilités, des problèmes que nous constatons au sein du comité ou ceux dénoncés par des habitants 
qui nous demandent de trouver une solution, il faut savoir que nos contacts avec l’administration et les autorités 
responsables se trouvent compliqués par la diversité et la complexité des compétences de ces dernières.
Et cela, que ce soit à la Région, à la Province ou à la Ville.

Exemple : Le quai de Rome étant une voie gérée par le SPW, Service Public de Wallonie, toute question concernant 
cette infrastructure n’est pas du ressort de l’échevinat des travaux de la Ville. Et le piteux état des espaces verts « pas 
si verts que ça » à cet endroit est le résultat de l’entretien défaillant de ses services et non des jardiniers de la Ville 
(Heureusement, dénoncée par nous et d’autres, la gestion de ces espaces serait récupérée en 2020 par la Ville). Mais 
ces mêmes responsables du SPW se disent incompétents pour les trottoirs du pont de Fragnée dont les joints de 
dilatation en très mauvais état constituent un réel danger tant pour les piétons que les cyclistes : « la Régie des Voies 
hydrauliques, responsable selon eux à cet endroit, ferait la sourde oreille ».

Autre exemple : Dans le nouveau Collègue mis en place après les dernières élections, Monsieur Gilles Forêt, s’est 
vu attribuer l’échevinat de la Transition écologique, de la Mobilité, de la Propreté et du Numérique. À ce titre, il 
est responsable de la stratégie en matière de mobilité ; il peut ainsi proposer des aménagements de pistes cyclables 
mais les travaux à effectuer sont du ressort de son collègue, Monsieur Léonard, Échevin des Travaux, tandis que 
les modalités de police en rapport avec ces infrastructures dépendent du Bourgmestre.

Et si Monsieur Forêt décide de créer de nouvelles zones de stationnement pour riverains, il doit obtenir un arrêté 
de police ; ce sont ensuite les services des travaux qui devront réaliser les marquages ; et s’il s’agit de places PMR, 
c’est Madame Fernandez Fernandez, Échevin en charge des Solidarités, de la Cohésion sociale et des Droits des 
personnes, qui devra aussi intervenir.

Ces quelques exemples expliquent pourquoi certaines de nos demandes n’aboutissent pas aussi vite que nous le 
souhaiterions, que les décisions ne se concrétisent pas non plus aussi rapidement que nous le voudrions.
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Mobilité
La mobilité, ou plus exactement, les embarras de mobilité avec ses corollaires de bouchons, de difficultés de sta-
tionnement, ou les nuisances engendrées par le trafic des poids lourds sur les quais constituent pour les habitants 
de notre quartier un problème récurrent qui impacte leur quotidien et en dégrade la qualité de vie.
Nous ne cessons d’intervenir auprès des autorités de police, notre commissariat de quartier ou le cabinet de Mon-
sieur le Bourgmestre.
Des places « riverains » supplémentaires ont été créées et l’instauration des places « Shop and Drive » dédiées au 
stationnement de 30’  maximum semble intéressante pour le commerce local à Fragnée et rue des Guillemins 
notamment. Malheureusement en raison des contrôles trop peu fréquents par manque d’effectifs suffisants dans la 
police, ces places réservées sont squattées par des automobilistes non autorisés. Les « scan car » commandées pour 
optimaliser le contrôle des usagers des horodateurs et des places définies sont arrivées avec retard et n’ont pas été 
opérationnelles en 2019. Nous mesurerons donc leur effet dès cette nouvelle année. (voir article p. 18)

Évidemment, c’est le projet du tram qui a mobilisé toute notre attention en 2019 avec des réunions fréquentes avec 
la cellule constituée à cet effet au cabinet de Monsieur le Bourgmestre en ce qui concerne les travaux.
Parallèlement, nous avons pris contact avec les comités de Sclessin, Saint-Jacques-Avroy et Bronckart-Botanique, 
pour ensemble tenter d’obtenir de la direction du TEC et même de l’OTW (Opérateur de Transport de Wallonie) 
le plan de réorganisation du réseau des bus. Nos multiples courriers n’ont reçu que des réponses évasives, du style 
« le plan est à l’étude ». Nous continuerons à les solliciter pour avoir une rencontre, des précisions, une discussion.

Urbanisme
2019 a vu démarrer le chantier du projet Paradis Express. Le site délimité par une longue palissade est imposant. 
De tels travaux, et notamment le charroi impliqué, ont requis des mesures de circulation négociées par la police et 
le maitre d’œuvre pour tenter d’en réduire les nuisances. Néanmoins ce sont les riverains qui subissent le bruit des 
forages ou des poids lourds et des voies de circulation boueuses par mauvais temps.

Le Liège Office Center, projet Ardent’Group, au coin de la place des Guillemins, s’est concrétisé au fil de l’année et 
est en voie d’achèvement. Le rez-de-chaussée face à la gare a déjà vu s’ouvrir dès décembre un supermarché et un  
Burger King. 10 entreprises vont occuper les bureaux dès mars, les 12 appartements sont tous vendus ou loués.

Quant au projet Horizon entre l’avenue Blonden et la rue Paradis, il nous a valu quelques réunions de riverains et 
une pétition pour en montrer l’inadéquation et obtenir des autorités responsables le refus de permis.

Liège Office Center
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Activités programmées au 1er semestre 2020 par, 
ou en collaboration avec le comité
-	 Le samedi 1er février à 11h : visite de l’exposition Toutankhamon (complet).

-	� Le jeudi 13 février de 9 h 30 à 12 h à l’Helmo rue de Harlez 9 : Les dangers du net : conférence pour un 
groupe de 20 pers max – Réservation : Tél. : 0475 226 360.

-	� Le jeudi 13 février de 13 h à 15 h 30, à la Maison intergénérationnelle, 140 rue de Fragnée : Utilisation du 
smarphone (atelier pour 10 pers. maximum avec leur matériel) – Réservation : Tél. : 0475 226 360.

-	� Le mardi 18 février : Assemblée générale du comité en présence de Monsieur Gilles Forêt, Échevin en 
charge de la Transition écologique de la Mobilité, de la Propreté et du Numérique.

	 Réunion publique à l’Helmo.

-	 Le mercredi 26 février de 9 h 30 à 12 h puis de 13 h à 15 h 30 : ateliers informatiques : sujets à déterminer.  

-	� 1er mai : Fête des familles : animations pour enfants, petite restauration. à l’Helmo, 9, rue de Harlez (horaire 
à déterminer)

-	 Une activité - à déterminer - lors de la Fête de la Musique en juin, à l’intention des enfants des écoles.

Samedi 14 mars : Souper des habitants du quartier
Comme chaque année, notre comité de quartier vous invite à son grand souper annuel des habitants.

Ce sera l’occasion de se retrouver en ce début 2020 pour un super couscous 3 viandes concocté par notre traiteur 
habituel du « Plateau gourmand », qui nous a déjà régalés à pareille époque et à la fête du quartier.

Cette année, nous vous accueillerons encore dans la belle salle de réception mise aimablement à notre disposition 
par la Direction de l’Helmo, 9, rue de Harlez. *
Ce menu 3 services, apéritif et zakouski compris, au prix de 25,00 € (réduction de 2,00 € par membre cotisant).
L’ambiance musicale sera assurée par notre sympathique DJ, Daniel Demet. Àcette occasion, nous vous avons 
concocté un grand quizz surprise.

Réservation obligatoire pour le 8 mars au plus tard auprès de Michèle Lefèbvre, Tél. : 0475 226 360 ou par mail à 
l’adresse : michele.nicolay@skynet.be.
Réservation effective après paiement au no de compte du comité : BE96 2400 6273 0005

Retrouvons-nous nombreux, en famille, avec vos amis.

* Ou entrée parking par la rue du Vieux Mayeur.
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Activités récurrentes (en partenariat)

Café littéraire : une organisation du comité de quartier

Autour d’une tasse de café ou de thé, libre-échange d’impressions de lecture et de culture en tous genres.
Les participants qui le désirent nous font partager un « coup de cœur-livre » bien sûr mais aussi, en résonance, 
toute autre passion artistique et culturelle peut-être en relation avec l’actualité événementielle à Liège.
L’occasion aussi de rencontrer, d’entendre à l’occasion un invité surprise : romancier, essayiste, poète confirmé ou 
amateur, éditeur, directeur de théâtre, …
En résumé, le Café Littéraire : un lieu de convivialité, de rencontres multiples humaines et culturelles.

Animatrice : Micheline Bertrand.
Où ? Au local de la Maison Intergénérationnelle.
Chaque dernier mercredi du mois entre 17 h 30 et 19 h 00 (entrée libre).

Un courrier à lire, à compléter ou à rédiger

L’écrivain public offre :
• un accueil personnalisé et une écoute attentive ;
• un accompagnement à la compréhension et à la rédaction de textes administratifs ou privés ;
• un relais vers des services adéquats.

Où ? À la Maison de Fragnée, rue de l’État-Tiers, 31 – Tél. : 04 254 19 32.
Quand ? Mercredi de 9 h à 11 h 30.
Ce service gratuit et confidentiel respecte la « Charte des écrivains publics ».
Un projet développé par Présence et Action culturelles : 04 221 70 36 – ecrivain.public@pac-liege.be

Gym senior d’entretien

Souple et tonique ! Gardez la forme ! Idéal quel que soit le niveau de capacité physique ou d’âge. Rester en forme 
après 60 ans pour prolonger la jeunesse de notre organisme : un must !
L’activité physique est bénéfique pour tout, pour tous. Assouplir, tonifier, renforcer, améliorer, entretenir…
Vive le sport !

Où ? École Georges Mignon – Liège (face Rivageois).
Quand ? Jeudi soir.
Contact : Véronique : Tél. : 0497 46 14 06.

Comment être informé de nos activités

Un site web : fragnee.be – et sur facebook : Comite de quartier Fragnee-Blonden
Et mieux encore : pour être informé régulièrement, communiquez-nous votre adresse e-mail.
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Activités de la Maison Intergénérationnelle

Sculpture en papier mâché pour adultes

Initiation pratique aux techniques du papier mâché. Magie des formes et des couleurs.
Le lundi de 9 h 30 à 12 h 30 à la maison intergénérationnelle.
Personne de contact : Valent Nicole (animatrice) – GSM : 0476 76 27 19

Atelier créatif pour enfants de 6 à 12 ans

Différentes techniques sont proposées aux enfants telles que peinture, pastel, travail de la terre, customisation 
d’objets… Les enfants pourront donner libre cours à leur imagination, en utilisant le matériel qui est mis à leur 
disposition !

Quand ? 3 mercredis par mois de 14 h à 16 h à la maison intergénérationnelle.
Activités suspendues pendant les congés scolaires.
Inscription obligatoire !
Animatrice : Valent Nicole (GSM : 0476 76 27 19).

Les petits artistes du mardi: atelier créatif pour les 8 à 10 ans

Quand: tous les mardis de 16 à 18h à la MIG de Fragnée sauf pendant les congés scolaires. 
L’atelier est gratuit.

Maximum 12 enfants et inscription obligatoire. Animatrice : Valent Nicole (GSM : 0476 76 27 19).

Cet atelier sera l’occasion de les initier à diverses techniques artistiques et de les ouvrir au monde culturel et artis-
tique via des visites ( musée Curtius, musée de la vie Wallonne…).

Atelier contes pour enfants de 6 à 12 ans

Jenny, habitante du quartier de Fragnée et ancienne institutrice, lit des contes pour enfants et leur fait passer un 
moment magique. Ensuite, elle leur fait découvrir de merveilleux jeux de société.
Quand ? 1 mercredi par mois de 14 h à 16 h à la maison intergénérationnelle.
Activité suspendue pendant les congés scolaires.
Personne de contact : Valent Nicole (animatrice). – GSM : 0476 76 27 19



— 10 —

Atelier couture et tricot pour adultes

L’atelier idéal pour vos petites retouches, vos envies de créations. Vous y trouverez du matériel, des conseils et des 
idées à échanger dans une ambiance sympathique.

Quand ? Le jeudi de 9 h 30 à 12 h 30 à la maison intergénérationnelle.
Activité suspendue en juillet et août.
Personne de contact : Valent Nicole (GSM : 0476 76 27 19).

Les rencontres solidaires autour d’un petit déjeuner sucré-salé à 1,50€.

C’est l’occasion de passer un moment convivial avec les gens du quartier et environs.

Quand? le 3ème mardi de chaque mois de 9h à 11h30.

Atelier bien-être

Individuel ou collectif, les 3 premiers vendredis du mois de 10 h à 16 h.
L’ASBL Hilki Horeb vous propose de découvrir le bien-être dans son caractère multiculturel.
Manucure, soin du visage avec massage simple, mise en beauté des pieds, épilation du visage…

Chaque dernier vendredi du mois de 14 h à 16 h : activité bien-être en groupe.
Sur réservation au 0471 30 71 11 (Jacqueline NZEBA). 
 

Pourquoi payer une cotisation et à 
quoi sert-elle ?
Chaque année, le comité de quartier vous demande de lui verser une cotisation de 10,00 euros.

Notre association est partiellement sponsorisée par la Ville mais cet apport est insuffisant pour couvrir l’ensemble 
de nos activités, et rencontrer vos demandes pour améliorer la qualité de vie dans notre quartier.

Tout d’abord, ces cotisations compensent en partie les frais de fonctionnement du comité ou ceux liés à l’organisa-
tion des activités proposées par le comité.

Par ailleurs, le conseil d’administration, élu par les membres cotisants, représente les habitants auprès des ins-
tances officielles en vue de défendre leurs intérêts et d’améliorer la qualité de vie dans le quartier Fragnée-Blonden 
en termes d’urbanisme, de mobilité, de l’environnement, …

Ainsi la récolte des cotisations se double d’un autre objectif car elle induit aussi une notion de représentativité. Un 
nombre important de membres augmente notre visibilité, notre crédibilité et nos possibilités d’action dans l’intérêt 
du quartier.
Votre cotisation est donc pour nous une caution morale.

La cotisation de 10,00 euros par personne est à verser au cpte BE96 2400 6273 0005 du comité de quartier Fragnée-
Blonden. Nous vous remercions pour votre soutien.
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Fragnée-Blonden : avant, pendant, après… 
Questions ?

Notre quartier, avant le tram, 
notre quartier, pendant les travaux du tram, 
notre quartier, quand le tram sera là !

Aujourd’hui, Fragnée-Blonden, c’est place Général Leman, un va-et-vient incessant de bus, les 2, 3, 4, 9, 25, etc., 
jusqu’à même le 1011. Ils viennent de Seraing, de Huy, d’Aywaille, d’Ouffet ou même d’Athus où ils retournent 
après avoir déchargé leurs passagers au centre de Liège. C’est rue Buisseret, une noria de bus qui, à défaut de pou-
voir se croiser, se font des politesses en bloquant les automobilistes derrière eux ; même scénario, rue des Guille-
mins, souvent, à cause de voitures garées en double file.

Question : Demain, ces nombreux bus à notre porte, seront-ils réellement et idéalement remplacés par le tram ?

La réponse des responsables est évidemment plus que positive et optimiste :
« Le tram est un moyen de transport écologique, rapide et fiable. Il répond de manière moderne et durable aux défis 
d’une mobilité urbaine de plus en plus saturée. Le tram permettra de faire respirer Liège et ses habitants » peut-on lire 
dans les articles qui présentent le projet.

Et sur le site de la Ville : « Entièrement accessible, quasiment intégralement en site propre et prioritaire aux carrefours, 
le tram garantit rapidité et ponctualité avec une fréquence de passage régulière. L’attente sera inférieure à 5 minutes 
en heure de pointe le matin et le soir et inférieure à 10 minutes en heure creuse. »
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Le tram, c’est donc la garantie d’une amélioration du transport public : fréquence, vitesse, fiabilité, confort, réduc-
tion des nuisances sonores… On ne peut que s’en réjouir.

Cependant, des questions restent sans réponses, notamment quant au plan de restructuration du réseau de bus.

Certes, toujours sur le site de la Ville, on lit :

« Les bus resteront bien entendu un maillon essentiel de la mobilité, à côté du tram. Le réseau urbain du TEC va être 
réorganisé progressivement de manière à former un réseau global performant au profit des citoyens. Cette réorgani-
sation visera à réduire le plus possible le nombre de correspondances nécessaires pour réaliser un voyage, à supprimer 
les lignes qui font doublon avec le tram mais aussi à assurer une desserte plus fine des quartiers par bus. Des pôles 
d’échanges bus-tram seront créés pour passer facilement de l’un à l’autre. »

Nous y avons donc l’assurance que les lignes de bus devraient être réorganisées de manière plus performante, 
qu’une desserte fine des quartiers fondamentale reste acquise (des lignes de proximité comme le 4, en rive droite, 
— cette ligne qui passe aujourd’hui place Général Leman — par exemple subsisteront).

Cependant, malgré notre insistance, nos démarches réitérées depuis des mois auprès du TEC, de l’OTW (Opé-
rateur de Transport de Wallonie) , de Tram’Ardent, avec le soutien du cabinet du Bourgmestre, nous n’avons pas 
encore de réponse claire quant au plan de restructuration et de connexions. *

Ces lignes de bus qui vont subsister ou se modifier vont venir se greffer, sur le parcours du tram à certains endroits.

Et c’est particulièrement le cas, chez nous où se rabatteront sans aucun doute un grand nombre de lignes de bus 
vers le tram. Fragnée constituera un pôle d’échange bus-tram important. Ainsi, tous les bus venant de la rive droite 
(le 4 ? les 25, 30, 64, 377, 1011 ?) par le pont de Fragnée passeront place Général Leman et, à défaut de pouvoir y 
faire demi-tour, vont poursuivre leur route jusqu’à la gare où ils auront leur terminus, assurant de ce fait un lien 
direct avec celle-ci sans obligation de correspondance.

* Par exemple, nous ignorons quel sera l’avenir du bus 48 qui dessert le Sart-Tilman avec le CHU et l’université. 
Passera-t-il toujours dans notre quartier ou s’arrête-t-il au Standard ? Les nombreux étudiants qui kotent chez 
nous  seront-ils astreints à des fastidieux transferts tram-bus ?

La réorganisation du réseau des bus : 

Avec quelles conséquences sur la mobilité à Fragnée-Blonden ?

Certes, quelques lignes de bus ayant été remplacées par le tram (notamment les 2-3-27 venant de Seraing), le trafic 
bus sera allégé.

Néanmoins, la place Général Leman va devenir le cadre d’un fabuleux ballet de bus et de trams, les premiers sur 
leur site propre et les seconds de part et d’autre de celui-ci, deux bandes de stationnement ayant été supprimées à 
cet effet pour permettre une correspondance quai à quai.

En outre, pour atteindre la rue Varin, étape suivant de son itinéraire vers la gare, le tram va impérativement — il 
est prioritaire ! — couper la circulation en direction de la rue Buisseret ou venant de celle-ci… Quelles en seront 
les conséquences sur la circulation à cet endroit ?

Des feux de signalisation vont-ils être installés ?
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Un autre point critique pour la circulation se situerait au niveau du carrefour quai de Rome-avenue Blonden.

En effet, les automobilistes en provenance du quai de Rome et désireux de rejoindre (par la rue des Vingt-deux) 
la rue des Guillemins — ses commerces, la poste, la mairie de quartier… — ou le quartier Bronckart-Botanique 
— son parc, ses écoles… — vont se retrouver confrontés au passage du tram, donc à des feux de signalisation,  
quelques dizaines de mètres à peine après avoir franchi l’autre carrefour lui aussi géré par des feux. Cette courte 
distance va-t-elle absorber la circulation dirigée vers les Guillemins ?

Et cela, alors que la suppression des deux axes actuels qui relient Fragnée aux Guillemins en passant par les rues 
Paradis et Serbie va reporter toute la circulation sur le quai de Rome.

Même si nous comprenons que cette suppression du prolongement de la rue de Sclessin et de la rue de Fragnée se 
justifie puisqu’il s’agit de ne pas couper la voie dédiée au tram rue Paradis, nous ne pouvons que nous inquiéter 
sur la mobilité future à ce niveau.

Mais cette suppression répondrait, selon nos autorités, à un autre objectif ; elle serait tout bénéfice pour notre 
quartier comme nous l’expliquera Monsieur Gilles Forêt, lors de l’assemblée générale de notre comité ce 18 février. 
(voir ci-dessous « Un quartier apaisé »).

En 2020, le chantier du tram à Fragnée-Blonden : où ? comment ?

Initialement prévue dès janvier 2020, la phase de travaux prévus sur le tronçon de Leman (y compris sur la place) 
à l’avenue Blonden est retardée, vraisemblablement au mois de mars ; la date exacte de la séance d’information qui 
devrait avoir lieu 1 mois avant le chantier n’est pas encore fixée au moment où nous rédigeons ces pages.

Or, en raison de la démolition-reconstruction du pont des Tilleuls, la mise en sens unique de l’axe Sclessin-Fra-
gnée impose un détour par le quai de Rome déjà bien encombré et le rond-pont Stevart aux automobilistes qui 
veulent se diriger vers l’autoroute en direction de Beaufays, Aywaille, … Luxembourg. Si des bandes de circulation 
sur le site de la place Général Leman sont supprimées par le chantier, on n’ose imaginer les difficultés de circulation 
à cet endroit ou l’impact de la circulation reportée sur le quai de Rome. Sans parler des 2 bandes de stationnement 
qui vont disparaître lors des travaux et d’ailleurs définitivement au grand dam des commerçants de la place et des 
riverains. 

Ce sera d’ailleurs une projection de la configuration finale de la place à l’arrivée du Tram puisqu’il ne restera qu’une 
seule voie de circulation automobile dans chaque sens.

Quant au chantier rue Paradis et avenue Blonden, nul ne sait aujourd’hui nous dire quelles mesures de circulation 
il va impliquer.

On peut comprendre les aleas d’un projet d’une telle envergure. Les surprises réservées par le sous-sol et les 
canalisations de toutes sortes qui y sont enfouies depuis des années, ces « fameux impétrants », requièrent des 
modifications techniques et induisent la révision constante des plannings. En tous cas, c’est avec insistance que 
nous demandons à être informés au plus tôt pour répercuter aux habitants les travaux qui ont une incidence sur 
la circulation afin qu’ils aient le temps nécessaire pour prendre les dispositions adéquates, trouver des itinéraires 
alternatifs ou modifier, parfois très légèrement, leurs horaires de déplacements. Cette information précise et dans 
les meilleurs délais est le gage de la sérénité souhaitée pour vivre au mieux les perturbations inévitables.

La communication, un maître mot pour éviter malentendu, mauvaise surprise, grogne, énervement, pagaille.
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Or, ce mardi 21 janvier, nous venons de vivre un bel exemple d’absence de communication quand tronçonneurs et 
tronçonneuses ont débarqué place Général Leman au beau matin pour abattre sans coup férir les quelques arbres 
qui avaient le malheur de mettre une petite touche de vert et de nature de part et d’autre de la piste empruntée 
par les bus. Nous n’avons même pas eu le temps de photographier cette place d’« avant le tram ». La surprise fut 
grande pour les passants, les habitants. Toutes les hypothèses ont été émises quant à la raison de cette décision qui 
a généré toutes sortes de réactions, regrets chez certains, indignation d’autres. Et même si cette opération se justifie 
techniquement, si on nous promet de nouvelles plantations, il est dommage de ne pas avoir été averti.

Un quartier apaisé

Une des premières réactions à la lecture du plan du quartier tel que projeté à l’arrivée du tram, c’est la suppression 
des 2 passages qui existent encore aujourd’hui entre Fragnée et Blonden : l’un au prolongement de la rue de Scles-
sin après traversée — périlleuse — de la rue Jean Gol pour aboutir rue Paradis avant de continuer par la rue de 
Serbie, l’autre au prolongement de la rue de Fragnée pour aboutir avenue Blonden en empruntant le petit tronçon 
bordé jusqu’il y a peu par un building et surtout la maison Bovy dont la démolition a soulevé tant de protestations.

Le tronçon de la rue de Serbie entre les rues Paradis et des Vingt-deux, changeant de sens, comme celui de la rue 
Sohet, on ne pourrait accéder à la rue des Guillemins qu’à son extrémité constituée par le carrefour avec l’avenue 
Blonden. À moins que la rue Paradis ne se voit remise en double sens sur toute sa longueur pour passer devant la 
gare jusqu’au carrefour de la place et de la rue du Plan incliné… Mais nous n’en avons pas l’assurance.

L’objectif de ce nouvel aménagement, en partie dicté par le trajet du tram, est de dissuader le trafic de transit afin 
de créer un quartier apaisé.

Certes une diminution de la circulation dans nos rues réduira les nuisances sonores, les embouteillages, les sta-
tionnements abusifs de navetteurs qui choisiront d’autres itinéraires, d’autres modes de transport. Demain, on se 
déplacera autrement. Nous ne pouvons que croire à ces changements de comportement mais ce sera au prix de nos 
propres changements de vie au quotidien, un effort à consentir pour un mieux vivre !

Place Général Leman, autrefois
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14 adresses pour découvrir Fragnée, 
un village dans la ville
By Sarah Delbrassine – Boulettes Magazine, 15 janvier 2020 (1)

C’est avec un grand plaisir que nous publions — bien entendu, avec l’accord de l’auteur et du journal — l’ar-
ticle ci-dessous paru sous ce titre.

Il met en évidence le commerce local que nous devons préserver, encourager car il permet d’entretenir, de retisser 
le lien social.
Comme l’auteur nous l’a bien précisé, il s’agit de son appréciation de la vie du quartier et non pas d’un inventaire 
des nombreux commerçants, « bcp que je n’ai pas encore testés moi-même donc je ne souhaite pas vexer qui que 
ce soit », a-t-elle ajouté. (2)

« Fragnée est un des quartiers qui jouxte la majestueuse gare de Liège-Guillemins, celle qui ne laisse personne 
indifférent. Cependant, contrairement à la chanson du groupe liégeois Eté 67, on ne peut dorénavant plus 
dire que « dans toutes les villes du monde, le quartier le plus immonde, c’est toujours celui d’la gare, ou l’on 
n’ose pas sortir le soir ».

Fragnée est un quartier au marché immobilier de plus en plus florissant, (3) avec de nombreuses écoles qui ap-
portent un certain dynamisme et un côté festif, mais aussi une attention particulière portée à la diversité entre 
les habitations familiales et les logements estudiantins. La Belle Liégeoise qui le relie au quartier des Vennes et au 
magnifique musée de la Boverie ainsi que la venue du tram ne sont que quelques éléments supplémentaires qui 
augmentent son attractivité.

Récemment, le Comité de quartier de Fragnée a sondé les habitants via son groupe Facebook : « Et si on parlait de 
choses positives dans notre quartier… Vous avez la parole ! ». Il y a été très vite question des commerces de proxi-
mité de qualité, de connexion au reste de la ville et à la gare, des jolies vues sur les alentours, et puis de la chaleur 
humaine et des fêtes du quartier ou entre voisins dans de nombreuses rues. « Un village dans la ville », comme le 
résumait très bien l’une des habitantes.

Cette chaleur humaine qui est évoquée par les riverains, elle provient notamment des nombreux petits com-
merces, qui forment un véritable tissu social où les conversations vont bon train et où très rapidement, les gens se 
tutoient et s’appellent par leur prénom. Deux grandes institutions tout d’abord, dans la rue Auguste Buisseret : la 
« pâtisserie Leboutte » et la « boucherie Walmag ». On vient de loin pour acheter un misérable, ce gâteau composé 
d’un biscuit aux amandes et d’une crème au beurre à la vanille, d’une délicatesse surprenante lorsqu’il est préparé 
par ce pâtissier, qui opère dans un magasin qui défie la relativité du temps. Et il y a toujours quelques biscuits glis-
sés dans les paquets pour la « rawète » (notamment les « rails de chemin de fer » à l’abricot, qu’il faut avoir essayés 
au moins une fois dans sa vie). La galette des rois, les éclairs, les gosettes, les cramiques, … malgré une devanture 
qui semble parfois vide, cette pâtisserie regorge de trésors et le quartier est en émoi lorsque Monsieur Leboutte 
doit s’absenter et fermer temporairement sa boutique.

Juste en face, la boucherie de Marianne et Eric ne désemplit pas. Leurs préparations sont délicieuses et les enfants 
attendent impatiemment leur morceau de boudin blanc. Les conseils avisés pour accommoder les recettes en tout 
genre sont suivis de longues discussions avant et après l’essai, parce que l’ambiance à la boucherie Walmag est cha-
leureuse, que l’équipe aime son métier et que ça se sent.

Un quartier n’est rien sans son épicerie locale, et si elle vend uniquement des produits biologiques et en chantant 
de surcroît, ça serait dommage de ne pas aller y faire un tour. Osons Bio, c’est le nom de cette petite épicerie au coin 
de la place du Général Leman et de la rue Émile Digneffe. Poussez la porte et vous découvrirez un petit paradis, 
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avec des produits diversifiés qui permettent de faire toutes ses courses sur place, du vrac, de la chaleur humaine, un 
brin de folie et de grandes discussions. On s’y partage des grains de kéfir et des souches pour faire du kombucha. 
Si Jamila a besoin d’aide, tout le monde se mobilise. Un bon moyen de changer de l’univers parfois aseptisé des 
grandes chaînes de distribution alimentaire, lesquelles complètent également l’offre dans le quartier de Fragnée.

À la recherche d’une pause lunch rapide, délicieuse et estudiantine ? La sandwicherie Switch’Up, vous propose des 
sandwichs, salades et cornets de pâtes à prix mini. Leur baguette est délicieuse et la carte de sandwichs alléchante. 
Testez le Waldorf (blanc de poulet, bacon, mayonnaise, sauce miel moutarde maison, salade iceberg) ou l’Auber-
gine, vous ne le regretterez pas ! Petit secret en passant, leur moelleux au chocolat à 2 euros risque de vous faire 
oublier la grisaille, vos bonnes résolutions du nouvel an et la saga médiatique du Grand Cactus.

Certaines anciennes maisons de maître sont réhabilitées pour des projets qui redynamisent le quartier de Fragnée. 
Chez Edmond par exemple, il est possible de venir entre deux trains pour travailler en buvant un café, ou d’y rester 
plus longtemps, grâce à de chouettes formules à la (demi) journée, avec ou sans abonnement, et des salles à louer 
pour des évènements plus spécifiques. La maison a été rénovée avec goût, en valorisant les matériaux anciens, 
telles que les mosaïques du hall d’entrée. Et puis, la luminosité naturelle à tous les étages est idéale pour faire bouil-
lonner d’idées les cerveaux parfois embrumés.

N’oublions pas le fleuriste Fiori, tant pour le choix des fleurs, que les conseils personnalisés et la déco, les spéciali-
tés siciliennes de La Traviata et les très bons cavistes Les Compagnons du Bien Boire et Art et Terroirs. Le quartier 
compte aussi un institut de beauté : Jorak Beauty dont la devanture discrète abrite une véritable pépite, un club de 
karaté et puis, évidemment, les hamburgers du Snack du Coyote Agile ou le café Aux Caves Chez Willy.

Alpi Sport, c’est également l’endroit idéal si vous cherchez à vous équiper pour une randonnée, les sports d’hiver, 
le scoutisme ou encore l’escalade. Ce magasin, dont la taille surprend toute personne qui pousse la porte d’entrée, 
est une caverne d’Ali Baba et le personnel spécialisé prend le temps de vous aider à trouver exactement ce que vous 
cherchez en fonction de vos besoins.

Et puis, aspect non négligeable, la très grande proximité (à pied) du quartier des Guillemins, avec ses fromagers, 
boulangers, glaciers, magasins d’épices, …(4) Elle rend au quotidien la vie autour de la gare de Liège-Guillemins 
aussi douce que le son des cloches de l’église du quartier de Fragnée, qui continuent à y rythmer les moments de la 
journée, que vous soyez de passage ou décidiez de vous y installer. »

(1) Sur son site, le journal se présente ainsi : « Boulettes magazine, c’est le webzine 100 % ardent d’un collectif de Liégeois(e)s mordu(e)s d’écriture, de 
découvertes, de bons plans et de leur ville… »

(2) En effet, il est apparu après rédaction, que n’avait pu être évoqué dans ce seul article l’existence d’autres nombreux commerces ou services :  boulan-
gerie, librairie, cordonnerie, copy-center bien utile pour les étudiants, salons de coiffure, magasin de matériel informatique, lavoirs, et même une auto-
école et un garage ou encore des magasins d’instruments de musique, mais également d’anciennes enseignes de café comme l’Aigle Noir qui propose 
aussi des plats du jour, la brasserie restaurant l’Ecuyer qui régale les amateurs de boulets liégeois ou de mémorables steaks, une friterie et des restos 
asiatiques . Banques et bureaux d’assurance ou sociétés immobilières, d’interim sont présents également. Enfin pour assurer notre santé et notre bien-
être, nous bénéficions de plusieurs cabinets médicaux ou de kinésithérapie, de pharmacies qui délivrent médicaments et surtout conseils personnalisés. 
Et nos animaux ne sont pas oubliés puisque le quartier compte aussi cabinet de vétérinaire et salon de toilettage.

(3) En ce concerne le marché immobilier en hausse significative dans notre quartier, lire l’article du Soir du 14 novembre 2019 sous le titre « Le renouveau 
du quartier des Guillemins ».

(4) À propos du pôle commercial des Guillemins, nous vous renvoyons aux articles intitulés : « La rue des Guillemins en plein essor »et « Rue des Guille-
mins : des commerces pour répondre à tous vos besoins », publiés dans notre « Fragnée-Echos » d’août 2019, que vous trouverez sur notre site (fragnée.
be)
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Riverains : la solution à nos problèmes de 
stationnement ?

Les scan-cars de la police sont enfin arrivées ; le 
contrôle du stationnement va être implacable à Liège.
Comme annoncé par les autorités suite à l’assassinat de deux policières en charge de vérifier les stationnements, 
la Ville de Liège s’est équipée de deux véhicules de contrôle automatisé du stationnement dits « scan-cars » (des 
Renault Zoé) qui remplaceront le contrôle manuel effectué par les agents de la zone de police. Chaque véhicule est 
doté de 16 caméras et est capable de contrôler entre 10 et 15.000 véhicules par jour. Grâce au logiciel installé, les 
2 scan-cars liégeoises devaient pouvoir couvrir la totalité du périmètre qui comprend l’hyper-centre et quelques 
quartiers périphériques, en deux heures à peine. Des contrôles de toutes les voitures y seront systématiquement 
effectués plusieurs fois par jour, sur les zones « horodateurs » et « riverains ».

Les caméras infrarouges permettront de repérer les plaques même dans la pénombre et couplées avec d’autres 
systèmes de prise de vue, mettront à disposition plusieurs photos des véhicules sous différents angles en cas de 
contestation. *

Pour payer leur stationnement, fini les tickets ! Les automobilistes doivent dorénavant renseigner leur numéro 
de plaque d’immatriculation — soit via sms, soit via horodateur, soit encore via la nouvelle application « Liège en 
poche » — de façon à ce que les scan-cars puissent identifier leur véhicule comme « en règle » pour la durée maxi-
male en vigueur dans la zone de stationnement.

Sachant que, simultanément, tous les numéros de ces 
plaques d’immatriculation sont croisés, grâce à l’ordi-
nateur installé dans le coffre du véhicule, avec la banque 
de données « horodateurs ». Une plaque n’y figure pas ? 
C’est que l’automobiliste n’a pas payé. Quelques heures 
plus tard, la redevance de 40  euros lui sera donc en-
voyée par courrier. Plus de papillons sur les pare-brise !

Le fait d’être mal garé ou stationné est, lui, punissable 
d’une sanction administrative communale (SAC) d’un 
montant de 58 ou 116 € suivant la catégorie. Exemples : 
le stationnement sur trottoir, ou sur un passage pour 
piétons, ou encore les doubles-files.

Enfin, les automobilistes dont le véhicule entrave la cir-
culation et nécessite son enlèvement doivent s’acquitter 
d’une taxe forfaitaire de 206 €.
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Pour les riverains

L’autorisation de stationner sera désormais permanente, tant que le demandeur ne change pas de domicile ou 
d’immatriculation.

Si vous disposez déjà d’une carte « riverain » vous n’avez aucune démarche supplémentaire à effectuer. Votre numé-
ro de plaque est automatiquement importé dans la base de données interrogée par la scan-car. Par contre, si vous 
êtes domicilié à Liège et ne détenez pas encore de carte, pour en bénéficier, vous devez faire la demande via l’e-
guichet (https://e-guichet.liege.be/) ou en prenant contact avec le Bureau de Police administrative (04/221.81.80 
ou bpa@liege.be).

La mise en place des scan-cars et le contrôle renforcé du stationnement en voirie doivent permettre une meilleure 
accessibilité pour les riverains aux emplacements qui leur sont réservés et une meilleure rotation dans les zones 
payante.

Carte de stationnement pour personnes handicapées

Toute personne, Liégeoise ou non Liégeoise, détentrice d’une carte de stationnement pour personnes handicapées 
est invitée à s’inscrire dans la base de données. La gratuité du stationnement dans les zones « horodateur » leur 
sera toujours assurée. Toutefois, ils doivent communiquer deux immatriculations qui seront encodées dans la base 
de données « scan-car ». Cette démarche doit être effectuée via l’e-Guichet ou auprès du Service social communal 
(04/221 84 20)

* Un triple contrôle en cas de contestation

Avec les agents à pied, il est toujours possible de discuter, pour expliquer son cas particulier : je m’arrête seulement 
pour téléphoner, pour décharger, je ne me sens pas bien, je venais d’arriver et j’allais payer…

Avec les scan-cars par contre, tout dialogue est impossible. La porte ouverte aux redevances injustifiées ? « On a 
prévu une tolérance de cinq minutes, précise d’emblée Dominique Bailly, le directeur opérationnel de la police 
de Liège. Soit le temps qu’il faut pour aller jusqu’à un horodateur. Parce qu’il n’y a même plus besoin de revenir 
mettre son ticket dans la voiture maintenant. » Comment, dans les faits, cette tolérance sera-t-elle appliquée ? Via 
une procédure de contrôle précise.

« La verbalisation se fait à J+1. En clair, tous les jours à minuit, le logiciel va à nouveau confronter les véhicules 
" positifs " (ceux qui, lors du passage de la scan-car, étaient en infraction, NDLR) avec la banque de données, pour 
voir si des automobilistes n’ont pas régularisé leur situation dans les cinq minutes qui suivaient le contrôle. Pour 
tous les autres, les courriers de redevances sont générés automatiquement. »

Certaines exceptions existent quand même : « Le logiciel, quand il contrôle les plaques, donne également un degré 
de certitude. Quand il n’atteint pas les 90 %, ce qui est rare, un opérateur humain intervient. Par exemple pour 
vérifier, grâce aux photos, qu’il s’agit d’un Q et non d’un O avec une vis. » Des photos qui seront également utilisées 
en cas de contestation. « Quand quelqu’un dit qu’il s’était arrêté pour téléphoner, ou pour décharger, il suffira de 
visionner la photo panoramique pour le vérifier ».
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À l’athénée de Fragnée : 
une salle de gym interactive.
En novembre 2019, l’athénée royal de Fragnée a inauguré sa toute première salle de sport interactive. En effet, en 
collaboration avec la Haute École Charlemagne, l’établissement s’est équipé d’un outil numérique innovant né au 
Canada : un projecteur muni d’une caméra 3D pour interagir directivement avec les joueurs, le tout complété par 
un système de sons et lumières pour créer des ambiances sonores totalement immersives. Une première en région 
liégeoise !

Une fierté pour l’établissement qui met le numérique au cœur des apprentissages.

« Nous sommes l’école des talents multiples », observe Madame Guelfi, la Préfète. « Nous formons des sportifs de haut 
niveau. C’est important qu’ils connaissent toutes les technologies mises à leur disposition. On dit souvent que l’éduca-
tion forme les jeunes avec du matériel obsolète, ce n’est plus vrai ! », se réjouit-elle.

Concrètement, en quoi consiste cette nouvelle technologie ? Des « jeux » sont projetés sur un mur du gymnase avec 
lesquels les étudiants doivent interagir. En équipe ou tout seuls, ils sont, par exemple, invités à lancer le ballon sur 
des cibles en mouvement, reproduire une chorégraphie, résoudre des calculs et toucher la bonne réponse, etc., 
combinant ainsi facultés intellectuelles et manuelles.

Les activités possédant différents niveaux de difficultés peuvent être effectuées par des enfants de 5 ans * comme 
par des adultes.

« Les jeux vidéo sont rois pour les jeunes générations. Ici, on combine leurs intérêts et nos objectifs d’enseignement », 
complète Madame Guelfi.
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« Les jeunes sont souvent dans le ludique, tout seuls face à leur écran. On s’est dit qu’en mettant cet outil à disposition 
de l’ensemble de nos étudiants, on allait développer la coopération, il y a des jeux par équipes, donc il y a un ballon par 
équipe. En plus, on court après le temps, parce qu’il y a aussi le chronomètre. L’interactivité de cet outil nous a aussi 
séduits. On peut également faire des maths. On peut également faire de la géographie. L’outil peut donner les consignes 
dans une langue étrangère… Les élèves brûlent plein de calories sans s’en rendre compte. Ils parlent entre eux alors que 
sinon ils sont chacun sur leurs GSM. »

Le système Lü transforme donc l’activité « gym » que certains trouvaient rébarbative en une expérience plus proche 
du « gaming », qui (re)donne aux élèves l’envie de bouger et de mettre en œuvre ces diverses compétences de stra-
tégie, de calcul, de coopération, d’esprit d’équipe… et même l’utilisation d’une langue étrangère.

Que pensent les élèves de l’Athénée Royal de Fragnée de ce nouvel outil ? Voici quelques avis : « C’est beaucoup 
mieux, on est dans notre domaine. Ça nous donne plus envie de participer », confie Hamza, élève de 5e secondaire. 
« C’est vraiment hyper bien ! C’est plus amusant, cela apporte un cadre ludique. Et puis, ça nous motive à bouger et il 
y a plus d’ambiance », enchaîne Sergio, également élève de 5e secondaire.

Le constat est le même du côté du professeur d’éducation physique pour qui les élèves sont plus dynamiques et 
s’investissent davantage.

En tout, 24 jeux sont disponibles mais de nouveaux sont amenés à sortir régulièrement. Ils permettent de stimuler 
les jeunes sur le plan physique, mental, social et émotionnel.

La salle sera accessible à tous les élèves de l’athénée ainsi qu’à certains étudiants de la Haute École Charlemagne 
voisine. Au total, environ 1000 jeunes pourront bénéficier de cette infrastructure unique.

* Ex. « Trois fois quatre » affiche l’écran, avec plusieurs solutions possibles. Le jeune joueur tente alors de percuter 
le chiffre « douze » avec un ballon avant de le passer à un équipier qui se doit de résoudre une autre opération et le 
tout rapidement, surtout quand l’équipe adverse semble subitement plus performante.

Autres clubs sportifs à l’athénée

Le Liège BC (Badminton Club de Liège)

Où ? Athénée de Fragnée.

Quand ? �Lundi et vendredi 18 h 30 – 20 h 30. 
Mercredi 18 h 19 h 30 (enfants) – 19 h 30 – 21 h

Pour tous renseignements contacter �Sophie Delhasse présidente Tél. 0498 05 19 62 ou 
Antoine Dewandre: Tél. 0472 35 92 31

L’escrime : « La Lame Liégeoise »

Le club dispose de sa salle d’armes au gymnase de la Haute école « Charlemagne », rue de Fragnée à Liège. 
Compléments d’information sur : www.lalameliegeoise  –  Secrétariat : Tél. : 0498 07 18 70
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Tri des déchets à Liège : 
nouvelle réglementation

Dans le nouveau sac bleu (PMC), 

ce qui est maintenant autorisé et ce qui reste interdit.

Pour les papiers-cartons, les consignes suivantes sont 
toujours à suivre : ils ne peuvent être présentés en vrac 
mais ficelés ou glissés dans une boîte en carton résistant. 
N’utilisez pas de contenant en plastique pour les présen-
ter à la collecte.
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Des adresses utiles

Mairie de quartier des Guillemins

Située à l’« Espace Guillemins » au fond de la galerie, rue des Guillemins, 26 – 4000 Liège – Tél. : 04 221 63 61, elle 
est ouverte du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 16 h ; nocturne le lundi soir jusqu’à 18 h 30.
Pour tout renseignement : www.liege.be/etat-civil-et-population/antennes-administratives

Point vélo

PRO VÉLO LIÈGE offre de nombreux services comme le gardiennage de vélos, la réparation, la vente d’acces-
soires, la location de vélos, un service de gravure, …
Place des Guillemins 2 – 4000 Liège –Tél. : 04 222 99 54 – www.provelo.org

Police du quartier

Commissariat : Rue Varin, 129 à 4000 Liège (bientôt rue Lessoine) – Tél. : 04 340 90 50.
Ouvert de 8 h à 17 h, du lundi au vendredi.

Maison de Fragnée

Permanences sociales : �Place des Franchises, 11 à 4000 Liège – Tél. : 04 254 12 39. 
Lundi et mercredi de 9 h à 11 h 30 

Écrivain public : mercredi de 9 h à 12 h.
École de Devoirs : Rue de l’État Tiers, 31 – 4000 Liège (entrée par la cour de l’église).
Mardi et vendredi de 15 h 30 à 17 h – Tél. : 0479 57 55 83 ou 0494 29 82 34.
Fringues : Rue de l’État Tiers, 27 à 4000 Liège
Mercredi, jeudi et vendredi de 10 h à 12 h et mardi de 10 h à 17 h. — Tél. : 0499 72 43 61.

Nuisances publiques

Signaler un problème de 
	 • Déjections canines	 • Dépôts illicites	 Affichage illicite
	 • Tags	 • Epaves de véhicules	 • Mobilier urbain déterioré	 • Eclairage public défectueux *
	 • Seringues usagées	 • Avaloirs bouchés	 • Immeubles dégradés
Service Prévention : rue Lonhienne, 14 – Tél. : 04 238 50 21 – prevention.nuisances @liege.be 
* ou aller sur le site www.resa.be/eclairage-public/signaler-un-probleme/ 
Pour les voiries SPW (ex. quai de Rome), téléphoner au 04 264 88 09.

Environnement-Propreté

La RESSOURCERIE du Pays de Liège : service gratuit pour l’enlèvement des encombrants. 
Tél. : 04 220 20 00 – e-mail : www.ressourcerieliege.be




